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LE CENTAURE,
CONSEIL DU GOUVERNEMENT ET GARDIEN DU SECRET

par W. Deonna *

N decorait volontiere jadis les maisons de ville de peintures dont les themes

symboliques et les inscriptions rappelaient anx magistrats et aux citoyens
leurs devoirs reciproques, et l'on en connait des le XIVe siecle, nombreuses

aux XVe et XVIe, encore au XVIIe 1. La Maison de Ville de Geneve en offre des

exemples. On y voit encore, dans la salle du Conseil d'Etat, les fresques de la fin
du XVe siecle et du debut du XVIe, dont j'ai donne un commentaire detaille 2; le

Musee d'art et d'histoire de Geneve possede les copies ä l'huile, en grandeur
originelle, de deux details: YAmitie, et le Guet de Geneve 3. On en a decouvert d'autres,
en 1958, lore de la refection d'une salle au rez-de-chaussee, ou le tribunal du lieutenant

de police siegeait apres 1620; malheureusement tres mutilees, et d'execution
mediocre, on y distingue encore quelques personnages et des inscriptions tirees des

psaumes 4. Le tableau peint et offert ä la Seigneurie en 1652 par Samuel Rameru,
aujourd'hui au Musee d'art et d'histoire, et qui ornait jadis l'antichambre de la salle
du Conseil d'Etat, le vestibule des « Pas-Perdus », est un autre exemple de cette
iconographie officielle: devant la Maison de Ville, la Justice personnifiee tient en

* [W. Deonna est mort le 3 mai 1959. L'avant-veille, ll m'avait demande de corriger les
epreuves ä sa place, se reservant de faire quelques adjonctions en donnant le bon ä tirer. E. S.]

1 Deonna: « Les fresques de la Maison de Ville de Geneve », Rev. suisse d'art et d'arch.,
13, 1952, 129, ref.

2 Ibid., 129 ss. — Dans la salle des « Pas-Perdus », au-dessus de la porte qui donne acces
a celle du Conseil d'Etat, les restes d'une fresque plus ancienne, du milieu du XVe siecle environ,
sont d'une autre inspiration, religieuse et non profane: deux anges supportent un quadrilobe
ou s'inscrit l'ecu aux armes cle Geneve. Genava, XX, 1942, 206; XXI, 1943, 103, pi. V, 1. Copie
au Musee d'art et d'histoire, service du Vieux-Geneve.

3 Rev. suisse d'art. et d'arch., 4, 1942, 178, pi. 74; Genava, XXI, 1943, 104. Service du
Vieux-Geneve.

4 Journal de Geneve, 29 juillet 1958; La Suisse, Geneve, 3 aofit 1958 (Cramer); Nos monuments

d'art et d'histoire, IX, 1958, n° 3, 52-53 (Blondel); Tribune de Geneve, 23 sept. 1958,
n° 222. On a pense que leur auteur pourrait etre Pierre Tresal, qui obtint en 1635 la bourgeoisie,
en faisant don k la Seigneurie d'un tableau, non identifie. Sur cet artiste, Deonna: Pierres
sculptees de la vieille Geneve, 1929, n° 618; Id., Genava, XX; 1942, 376, 380, ref.
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main ses attributs habituels, l'epee et la balance, parmi d'autres symboles5.
Je ne veux relever ici, du symbolisme souvent tres subtil des humanistes de la

Renaissance, dont les peintres se sont inspires, qu'un seul motif, celui du Centaure:
parmi diverses acceptions, il est devenu pour eux l'embleme d'un bon gouvernement,
et du secret que ses representants doivent garder sur leurs deliberations, s'ils ne veu-
lent pas que, divulguees inconsiderement, elles echouent.

En publiant la peinture, oeuvre de H. U. Fisch, datee de 1684, et conservee a
l'Hotel de Ville de Lausanne (fig. 3), M. E. Olivier 6 a eu le merite de reconnaitre
dans la scene du second plan la legende romaine du jeune Papirius, se refusant a
devoiler a sa mere, qui l'en presse, le secret des deliberations du Senat auxquelles il
vient d'assister. J'ai moi-meme identifie le genie aile, assis au centre sur un autel,
un doigt porte a sa bouche, avec celui du Silence, Harpocrate, que designent claire-

5 Deonna : Musee cTart et d'histoire, Collections archeologiques et historiques, Moyen age
et temps modernes, 1929, 77, n° 501, ref., Id., Genava, XVI, 1936, 252, n. 12, Id., ibid., XX,
1942, 377, fist. 25; 380, ref.

6 F. Olivier: « Un prince romam a l'Hotel de Ville de Lausanne», Rev. hist, vaudoise,
58, 1950, 3 ss., pi. — La date 1684 est gravee sur l'autel; eile est confirmee par le Manual de

la Chambre economique, qui donne de plus le nom du pemtre, Hans Ulrich Fisch II, mort en
1686. Reymond • Les Hotels de Ville de Lausanne, Mem. et doc. Soc. hist, suisse romande,
IX, 1911, 326; Olivier, 3, 6-7. — B. Dumur a le premier Signale cette peinture, a l'occasion
de sa restauration par Joseph Vuillermet, en 1902, Gazette de Lausanne, 29 nov. 1901.

Fig. 3. — Peinture par H. U. Fisch, 1684, Lausanne.
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ment l'inscription «Nihil silentio utilius», et les attributs qui 1 entourent7.

M. F. Boesch a releve le meme ensemble sur un vitrail de mariage des epoux
H. G. Butschli et D. Brändlin, de la collection Honegger a New-York, date de 1665,

et sans doute du meme artiste 8. Enfin, M. Ch. Biaudet9 a montre que cette composition

reproduit un embleme d'Otto
van Veen, soit Otto Vaenius, de 160710

(fig. 4), source que les precedents com-
mentateurs n'avaient pas pu deceler11.

* * *

Constatons que tout, dans cette

composition, exprime une meme idee12,

que le jeune dieu et son geste,
l'inscription 13, resument: « Rien n'est plus
utile que le silence.» II convient en
effet d'eviter les mefaits de la langue —
les fruits et les feuilles du pecher sont
des attributs d'Harpocrate, parce que
la feuille de cet arbre ressemble a une
langue14 — et les circonstances qui peu-
vent la delier inconsiderement, en parti-

7 Deonna : «Le Silence, garclien du
secret», Rev. suisse cCart et d'arch., 12, 1951,
28 ss., I. Le Silence & l'Hotel de Ville de
Lausanne, pi. 9 a.

8 P. Boesch: «Die Verschwiegenheit
von Hans Ulrich Fisch», ibid., 13, 1952,
50-51, pi. 26 e.

9 Ch. Biaudet: « Le Silence de l'Hotel
de Ville de Lausanne », ibid., 13, 1952, 242 ss.,
pi. 71a, pemture de Lausanne.

10 Vaenius: Q. Horati Flacci Emblemata Imaginibus in aes incisis notisq. illustrata, Anvers,
1607, 63, pi.; Biaudet, pi. 71 b. — L'ouvrage de Vaenius a eu plusieurs editions et imitations,
Biaudet, 246, n. 40, ref.

11 Biaudet, 242 et n. 4. — J'avais suppose, 33-34, que le peintre de Lausanne avait pu
s'inspirer des nombreux recueils de symboles et d'emblemes ä la mode depuis la Renaissance,
et peut-etre de Ripa, « a moins qu'il ne se soit contente de reproduire une composition elle-
meme derivee de telles sources ». M. Biaudet, 247, n. 48, fait observer que les deux premieres
editions de Ripa, de 1593 et 1603 (celle-ci est la premiere avec figures), ne font pas mention
de l'episode de Papirius, qui apparait seulement, « k notre connaissance », dit-il, dans l'edition
de Sienne, de 1613.

12 « Car, dit avec raison M. Biaudet, il ne faut pas oublier que tout, dans un tableau
allegorique, possede une signification. »

13 Sur la peinture de Lausanne et le vitrail, elle est gravee sur l'autel, mais non sur la
planche de Vaenius, qui la mentionne dans le texte. Elle repete un antique adage. Stobee,
Serm. XXXIII, p. 139; Fragments de Menandre et de Philemon, trad. Raoul-Rochette, 1825,
130, n° CCLXXII.

14 Deonna, 31; Biaudet, 244.

Fig. 4. — Gravüre d'Otto Vaenius
{Rev. suisse d'art et d'arch., 13, 1952, 244,

pi. 71 b).
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culier l'ivresse et la colere 15, auxquelles font allusion, pour la premiere, la coupe,
l'aiguiere, les raisins 16, pour la seconde, la peau d'ours, jetee comme une draperie
sur les jambes du dieu 17. Mais il est un autre danger encore: la curiosite et le bavar-
dage des femmes, promptes a colporter les secrets qu'elles ont surpris ou qu'on a eu
l'imprudence de leur confier 18, et que la sagacite du jeune Papirius sut dejouer.

* * *

On est done autorise, a priori, a deduire que la banniere en main du dieu du
Silence, motif mis bien en evidence au centre de la composition, signifie, eile aussi,
qu'il faut savoir se taire, comme le geste du dieu y invite. Un Centaure y galope, la
massue dans une main levee, et il est traverse par une bände oblique. Sur la planche
de Vaenius, celle-ci est chargee des lettres S.P.Q.R. qui ne sont pas seulement une
allusion ä l'episode romain du jeune Papirius, mais qui rappellent, a ceux qui ont la
charge du gouvernement, la necessite de conserver le secret de leurs deliberations 19.

15 Biatjdet, 244, cite Horace, Epitr., I, 18, v. 37-38, que mentionne Vaenius: «Arcanum
neque scrutaberis ullius usquam / Commissumque teges, et vino tortus et ira.» Vaenius ajoute:
« Harpocratem hie vides, silentii Deum, digito labellum, quamquam media inter vina, et iram,
compescentem. » Dans l'edition de 1612, Biaudet, 245, n. 38, quatrains en espagnol, neerlandais,
italien, frangais, ce dernier de Leon de Meyer: « Harpocrate Dieu du Silence / Est mis entre le
vin et Fours. / Ne par boisson, ne par courous / Iamais le sage ne s'eslance / A trahir le secret
d'autruy. » — Biaudet, 244: Harpocrate « est place entre les symboles des deux dangers dont
il doit se garcler: l'ivresse et la colere ». — Horace: Odes, livre III, XXI, Ad amphoram: «Tu
sapientium / Curas et arcanum jocoso / Consilium retegis Lyaeo »; « Tu devoiles, en te jouant,
les soucis et les secretes pensees du sage. » — Montaigne, d'apres Horace, Essais, ed. Leclerc
(Gamier), livre II, chap. II, 313: « Le pire estat de l'homme, e'est ou il perd la cognoissance et
gouvernement de soi... ainsi le vin fait desborder les plus intimes secrets a ceux qui en ont
prins outre mesure. »

16 M. Biaudet, 243, me reproche d'en avoir fait des attributs de Bacchus donnes au
dieu du Silence. « Cette raison d'etre de l'aiguiere, de la coupe et des raisins, M. Deonna est
alle la chercher ä tort du cote de Bacchus, de qui ce sont souvent les attributs, tentant de

rapprocher ainsi le dieu du silence de celui — combien bavard pourtant — de la vigne »; 244:
«Coupe, aiguiere et raisins ne sont pas les attributs de Bacchus, ni ceux du Silence. lis rappellent
simplement les dangers de l'ivresse, delieuse des langues, pour celui qui veut garder le silence. »

Assurement, mais ce sont quand meme des attributs bachiques, et le type d'Harpocrate-Silence,
dans cette composition, s'inspire d'un type de Bacchus, Deonna, 30, fig. 4, 5.

17 M. Biaudet, 244, a reconnu, sur la planche de Vaenius, une peau d'ours, avec tete,
oreilles et pattes; sur le vitrail, ce n'est qu'une draperie, mais la tete d'animal, de face, sur le
socle, veut sans doute la rappeler; sur la peinture de Lausanne, la draperie est seule, sans autre
accessoire, peut-etre a la suite de la restauration. — L'ours est le Symbole de la colere, Biaudet,
244, n. 20 (cf. Ripa). — Remarquons qu'un autre fauve, le loup, est un Symbole du silence.

Cartari: Les images des dieux des anciens, trad. Du Verdier, Lyon, 1581, 444: «On fait
aussi pour le Dieu de Silence une figure sans visage, avec un petit chappeau en la teste, et une
peau de loup a l'entour, et icelle estoit toute couverte d'yeux et d'oreilles, car il faut voir, et
ouir beaucoup, et parier peu. »

f
18 Sur le silence et la curiosite, le bavardage feminins, Deonna, 33; Les moyens de s en

preserver, ibid., 35. Bouche scellee.
19 « La coutume des Perses etait de celer le secret du prince avec une fidelite non pareille...

une ancienne discipline cle leurs rois, qui en ont ordonne le silence, sous peine de la vie. Aussi
est-il certain qu'ils chätient, plus rigoureusement l'intemperance de la langue que nul autre
crime. » Quinte-Curce : Hist, d'Alexandre, livre IV, ed. Nisard, 1843, 176.
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Bien que le peintre cle Lausanne ait supprimee le Centaure et la bände, n'en connais-

sant peut-etre plus la signification 20, il en a garde toutefois le sens general, rempla-
9ant l'embleme original par les couleurs de la ville de Lausanne, et les lettres L.C.E.,
« Lausanne, Civitas equestris » 21. La recommandation n'est pas moins utile aux
particuliers, et le vitrail conserve le Centaure et la bände, celle-ci toutefois sans

lettres: dans un menage, le silence n'est-il pas le meilleur moyen de maintenir
l'harmonie, l'amour entre epoux, « Verschwiegenheit ist eine Zier, dadurch man sich

verliebet», et de prevenir les querelies, «Verschwiegenheit wendt' manchen Streit» 22.

* * t-

Si l'idee de donner une banniere
au Silence est due a Vaenius 23, il l'a
empruntee a un des emblemes d'Alciat24
(fig. 5): sur un drapeau flottant au-
dessus d'une ville a l'arriere-plan, et
dont on ne voit qu'une partie de la
hampe, un Centaure galope a gauche,
tenant une massue dans sa main droite
levee; son corps est traverse par une
bände oblique, avec les initiales S.P.Q.R.
La devise en dit le sens:« Non vulganda

20 Biaudet, 245: « Fisch ne sait sans
doute plus, en 1684, la signification de
l'enseigne a la bände chargee des initiales
S.P.Q.R. II ne voit plus la qu'une enseigne
romaine quelconque, qui ne serait guere a
sa place k Lausanne, et c'est tout natu-
rellement que les armes de la ville, « de
gueules au chef d'argent», prennent la place du monstre, et les lettres L.C.E. celle du
fameux S.P.Q.R. »

21 On peut toutefois se demander si la suppression du Centaure et de la bände ne resulte
pas de la restauration de la peinture. Celle-ci n'a-t-elle pas transforme la peau d'ours en une
simple draperie, sans plus? Cf. supra. M. Biaudet releve, 244, 246, «le soin avec lequel Hans
Ulrich Fisch a execute sa copie [de Vaenius]... combien Fisch a fidelement suivi, ici encore,
son modele. »

22 Pour M. Biaudet, 246, n. 40, l'auteur du vitrail ne se serait pas inspire directement de
Vaenius, mais d'un de ses imitateurs, Marin Le Roy de Comberviele, La doctrine des mceurs
tiree de la philosophie des sto'iques, representee en cent tableau et expliquee en cent discours pour
Vinstruction de la jeunesse, 1646, ou la planche de Vaenius est inversee comme sur le vitrail.
La devise a ete augmentee: « Nihil silentio utilius acl servandas amicitias », « Le silence est la
vie de l'amour », avec les vers: « Le silence est un bien supreme./ C'est la vertu du sage et celle
d'un Amant.,/ Qui ne parle que rarement,/ N'offense jamais ce qu'il ayme. » « Ce sens, dit M.
Biaudet, convient sans doute mieux a deux epoux que «le gardien des secrets des conseils
de Vaenius. »

23 Biaudet, 244.
24Alciat: Emblemata, ed. Lyon, 1550, 18; ed. Anvers, 1584, 42, Emblema XII.

Fig. 5. — Alciat : Emblemata, Anvers, 1584, 42;
Emblema XII. Non vulganda consilia.
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consilia », il ne faut pas divulguer ses projets Alciat commente cet embleme, et en
donne la source 25: selon Festus 26, les armees romaines portaient des enseignes a
l'image du Minotaure, parce que les projets des chefs doivent demeurer caches, tout
autant que le Minotaure est cache au fond de son antre obscur, le labyrinthe de
Cnossos.

Comment en est-on arrive ä faire du Centaure le symbole du secret qui doit pro-
teger les projets des chefs, a confondre le Centaure, au buste humain sur un corps
de cheval, avec le Minotaure, ä la tete de taureau sur un corps humain? En melant
plusieurs notions qui les concernent l'un et l'autre.

* * *

Bestial, violent, brutal, belliqueux — les exploits de sa legende et les representations

antiques en donnent maints exemples — le Centaure est tout designe par sa
nature pour figurer sur des enseignes militaires 27. Signe zodiacal du Sagittaire,
«il fait briller des heros illustres dans la guerre, celebres par leurs triomphes, il les
conduira victorieux dans leur patrie, tantot ils construiront de nouvelles forteresses,
tantot ils en detruiront d'anciennes », dit Manilius 28. Mais il ne temoigne pas unique-
ment de vertus guerrieres, par la partie humaine, raisonnable de son double etre,

25 Ibid. • « Limine quod caeco, obscura et caligme monstrum,
Gnosiacis clausit Daedalus m latebris,
Depictum Romana phalanx m proelia gestabat,
Semiviroque nitent Signa superba bove.
Nosque manent, debere Ducum secreta latere
Consilia, auctori cognita techna monet. »

« Scribit Festus Pompeius, Mmotauri effigiem inter signa militaria Romanis ideo fuisse,
quod non minus occulta esse debeant consilia Prmcipum, quam fuerit olim domicilium Mmotauri

labyrmthus, ldque vel maxime m bellicis expeditionibus debet observari. Ut enim per-
multum habet momenti ad victoriam taciturnitas, ita saepe mtentes calamitates linguae
mtemperantia. »

« Auctori cognita techna nocet. Consilium Prmcipis de re dubia vel periculosa si detegatur
ante tempus, nocet ei qui detexerit. Gnosiacis latebru. In clauso et obscuro carcere Labyrmthi
Cretensis, Gnosos, urbs Cretae, regia Mmois. »

26 Festus : « Mmotauri effigies inter signa militaria erat, quod non minus occulta esse
debent consilia ducum, quam fuit domicilium ems labyrmthae »; Sexti Pompei Festi. De
Verbortum significatu quae supersunt. ed. Lindsay, Teubner, 1913, 135; Sextus Pompeius Festus,
De la signification des mots, trad. Savagner, 1846, 247: « La figure du Minotaure etait au nombre
des enseignes militaires, parce que les projets des generaux ne doivent pas etre moms myste-
rieux que ne l'etait le labyrmthe, demeure de ce monstre»; cf. Renel: Cultes militaires de
Rome. Les enseignes, 1903, 133, Roscher, Lexikon, s. v. Mmotauros, 3007.

27 Cf. mfra, les enseignes romames au Centaure. — Le Centaure est un episeme des bou-
cliers grecs, Corpus Vasorum, France, n° 2, Louvre, n° 2, III, I c, pi. 18, 1; Walters, Catal.
vases Brit. Mus., III, E 458, Corpus Vasorum, Great Britain, 4, Brit. Mus., 3, III He, pi 44, 5,
Great Britain, pi. 164, ibid., Italia, XIV, Palerma, n° 1, 7, I-III, I c, pi. 10, n° 1; Peuhl
Malerei und Zeichnung der Griechen, III, pl. 110, n° 371.

28 Manilius: Astronomiques, livr. IV, v. 559 ss.: « arcitenens... Pectora clara dabit
bello, magnisque triumphis / Conspicuum patrias victorem clucet ad arces: / Altaque nunc
statuet, nunc idem moema vertet. »
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Fig. 6. — B. Aneau : Picta Poesis, Lyon, 1556, 66; Ex sordidis parentibus honesti liberi.

il en a de pacifiques, dont le sage Chiron 29 est le modele le plus accompli. C'est lui
qui a eleve et instruit Achille 30, et d'autres heros antiques 31, les initiant non seule-

29 Roscher, s. v. Cheiron; Saglio-Pottier : Diet, des ant., s. v. Chiron; Jeanmaire:
«Chiron», Melanges PL. Gregoire, 1949, 255; Picard: « Le culte et la legende de Chiron dans
l'Occident mediterraneen », Rev. des et. anciennes, LH, 1951, 5; Id., « La legende du Centaure
Chiron parocliee sur un vase de l'Italie meridionale », Gomptes rendus Acad. Inscr. et Belles-
Lettres, 1950, 273. — Le Sagittaire zodiacal est identifie par la plupart des mythographes ä
Chiron; une etoile de la constellation du Centaure s'appelle aussi Chiron; Bouche-Leclercq:
L'astrologie grecque, 1899, 143; Renel, 228, n. 3.

30 Sur le theme de l'education d'Achille: Rev. et. anciennes, LIII, 1951, 18, et n. 1;
Johansen : «Achill bei Chiron», Dragma, Melanges Nilsson, 1939, 181; Etienne: L'enfance
d'Achille dans la litterature et dans Fart, these licence, Univ. Liege; cf.: Rev. beige de phil.
et d'hist., 1940, 276. — Cf. la fresque de la galerie Frangois Ier ä Fontainebleau, l'education
d'Achille par le Centaure, qui lui apprend ä nager, lancer le javelot, combattre en armes corps
a corps, ä chasser. Kusenberg: Le Rosso, pi. LII, 64, n° 6; de Tervarent: Les enigmes de
Vart, IV, L'art savant, 40, fig. 30. On l'a attribuee au Rosso, et on y a vu une allegorie de la
jeunesse de Frangois Ier; Terrasse: « Sur deux peintures de la galerie Frangois Ier a Fontainebleau

», Musees de France, 1949, 176, l'attribue probablement au Primatice, et y reconnait
Frangois Ier et le jeune Horace Farnese, petit-fils de Paul III.

31 Roscher, s. v. Cheiron, 890.
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ment aux exercices qui exigent cle la force physique, combats, luttes, chasse, etc.,
mais aussi aux arts et aux sciences, qui demandent de la reflexion, de l'intelligence, de

la sagesse. Bien que monstrueux, le Cen-
taure peut engendrer de beaux et nobles
enfants 32 (fig. 6). II est un educateur,
celui des princes appeles a commander,
qui doivent etre ä la fois forts et sages,
et son image les symbolise: « prudentis,
fortisque ducis sic pingitur six itv » 33.

Celui des ministres qui l'entourent, for-
ment son conseil. «Consiliarii princi-
pum », « les conseillers des princes » est
le titre d'un embleme d'Alciat (fig. 7):
le Centaure, un arc et un carquois a
ses pieds, pour montrer qu'il ne s'agit
plus ici de force, leve dans sa main
droite des verges, comme pour en frapper

un enfant debout, de face devant
lui, qui lit en un livre ouvert, et il pose
l'index sur le livre, qui enseignera a
l'enfant la sagesse; trois autres enfants
sont assis a terre34. Ceux qui sont

nes sous le signe du Centaure, dit Manilius, sont destines a dominer et a diriger
non seulement les masses animales35, mais humaines: «lis sont destines a etre les

Fig. 7. —Alciat : Emblemata, Anvers, 1584, 315;
Emblema CXLY. Consiliarii principum.

32 B. Aneau : Picta Poesis, 1556, 66: «Ex sorclidis parentibus honesta liberi. » Un Centaure,
tenant un enfant par la mam; devant eux, une Centauresse dressee sur ses pattes de dernere.
«Integer et bellus puer est natus utriusque / Ex patre Centauro, matreque semifera / Barbaricis
lllud plerumque parentibus ortus / Ingenio pueros mdicat mgenio. »

33 A. de La Faye: Emblemata et epigrammata miscellanea, Geneve, 1610, 165: « Centaurus.
Prudentia et fortitudo. »

« Centaurus datus est morum formator Achilli,
Graiorum veluti prisca camoena refert.
Prudentis, fortisque ducis sic pmgitur sc/tov
Nam vir consilio, robore pollet equus. »

34 Alciat: Emblemata, ed. Lyon, 1550, 160, « Consiliarii Principum. » La gravure de l'edi-
tion d'Anvers, 1584, 316, Emblema CXLV, est un peu differente. Le Centaure tient des verges
dans sa mam droite baissee, il tend 1'index de la mam gauche vers un groupe d'enfants, dont le

premier, tourne vers son maitre, lit en un livre ouvert.
35 Manilius: Astronom., livre IV, v. 230 ss.: «At quibus m bifero Centauri corpore est /

Nascendi concessa, libet subjungere currus / Ardentes et equos ad mollia ducere frena / Et totis
armenta sequi pascentia camp is, / Quadrupedum omne genus positis domitare magistris... /
Impositumque manet: quocirca regnat m lllas. » — « Quant a ceux auxquels il est donne de
naitre sous le Sagittaire a double forme, lis se plaisent... a donner a toute espece de quadrupedes
des maitres qui les rendent traitables... Ce signe, etant un buste humam place au-dessus des
membres d'un quadrupede, doit assurer ä l'homme l'empire sur les brutes. » (ed. Nisard, 1843,
698); Bouche-Leclercq, 144.
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depositaries des finances des rois et du tresor public, a regner sous l'autorite de leurs

princes, ä devenir leurs principaux ministres, ä se voir charges des interets du

peuple » ou ä etre intendants des grandes maisons, a borner leurs occupations aux
soins qu'ils prendront des affaires d'autrui »36. Mais ces depositaries du pouvoir
doivent concilier la double nature qu'ils tiennent du Centaure: reprimer de

sa partie animale les instincts bestiaux 37: passions de tout ordre, violence, sen-

sualite38, amour immodere du vin39, etc., pour faire triompher sa partie humaine
et raisonnable, etre des hommes au sens le meilleur du mot, guides par la

sagesse, et non par les instincts. Iis seront alors les dignes conseillers du prince,

36 Manilitts, livre V, v. 364 ss.: «Nunc subit arcitenens... quo tempore natis / Fortuna
ipsa suos audet committere census, / Regales ut opes et sancta aeraria servent, / Regnantes
sub rege suo, rerumque mmistri / Tutelamve gerant populi, demibusve regendis / praepositi,
curas alieno limine claudant. » Ed. Nisard, 720.

37 Pierius Valerianus : Hierogpyphiques, trad, de Montlyart, Lyon, 1615, 53, livre IV,
chap. XXIV. « Car tout homme n'est pas homme, selon le dire d'Adamance; mais quiconque
s'adonne & tel vice, est homme-cheval, amsi que l'homme esleve en honneur, mais vuide et
despourvu de sapience, est homme-beste, car on l'estime semblable aux bestes sans entende-
ment... Amsi Maxime Tyrien n'entend autre chose hieroglyphiquement par la double forme du
Centaure, que l'accouple de volupte. Car toutes fois et quantes les parties brutales nous mai-
trisent et que l'ardeur de convoitise surprend, accable et s'assubiettit la noblesse de l'esprit,
l'homme se convertit en beste, ä raison des sales et desbordez appetits qui le seigneurient.
Aristophane dit plaisamment et de bonne grace que le fils de Xenophantes, homme de
moeurs rustiques et cafard, est represents par les Nuees soubs la figure du Centaure. Et le nom
mesme de Chiron, suyvant sa signification par laquelle ll signifie aussi le pire des deux, donne
subject de risee, lorsque Diogene eut apper^u deux Centaures fort mal pourctraicts en un
tableau, et s'entrebatant, car ll demanda lequel des deux estoit Chiron, et pensa-on qu'il s'enquist
du nom, au lieu qu'il entendoit ä, son sens, lequel estoit le pire. »

38 La lascivete des Centaures est bien connue, ravisseurs de femmes (cf. les Centauroma-
chies antiques, Dejanire enlevee par Nessos, etc.). — A la Renaissance, le Centaure est l'embleme
des desirs sans frems et des instincts lubriques, ex. Pierius Valerianus, livre IV, chap. XXIV,
53; de Tervarent, Les enigmes de Vart, III, L'hentage antique, 1947, 54. — C'est pourquoi
le Centaure est associe au Satyre, de meme sens, ex. Triomphe de Venus, ecole de Ghirlandajo,
Reinach Repert. de pemtures, I, 615, 1; a Venus, debout sur le dos d'un Centaure, Mantegna,
Triomphe de la Sagesse (Minerve) sur les vices, ibid., I, 617, 1; de Tervarent, III, 5.

39 Natale Conti : Natalis Comitis Mythologiae swe explicationum fabularum libri decern,
Venise, 1568, 215, ce que les anciens ont voulu signifier par le Centaure « Patuit ut arbitror
ex rebus Centaurorum gestis quid per haec significare voluerunt. Nam m tarn prodigiosa corporis
forma, quae humanitas, quae mstitia, quae temperantia, quae pietas esse potuit? Aut qui
dimisdium sui bellus teterrima extiterit, quo pacto non m maximas difficultates ob sua flagitia
lllabatur, patriamque et facultates per turpitudmem rehnquere cogatur7 Verum quomam suus
est virtuti uniuscuiusque locus, potestque vel m turpi forma aliquando messe virtus, ideirco
ob aequitatem eximiam Chiron fuit inter sydera receptus. Par haec lgitur quae dicta sunt de
Centauris, significare voluerunt antiqui, vino non esse immoderate mdulgendum, neque ceden-
dum cupiditatibus, neque manus m res alienas per vim miciendas, sed temperantis et mstitia
m omnibus uti convenire; cavendosque lllos, qui turpissimo sunt corpore, quomam mores
plerumque corpori sunt similes. At contra ilium esse finem omnium improborum, ut patriam,
facultates, penates, liberos, uxores rehnquere cogantur, et extortes aliam patriam sibi per mopiam
quaerant. » Ibid., 300: «Ad reprimendam autem temeritatem impurorum et scaeleratorum
hominum, qui libidme et cupiditate ad quaevis turpis feruntur; quae mcommoda passi sint
Centauri per res eorum gestas explicaverunt. Nam qui vmo immoderatius usus fuent, qui
impuris cupiditatibus obtemperarit, qui manus m alienas violenter miecent, qui temperantia
et aequitate m rebus omnibus uti oportere non cognoverit, hic pei summum dedecus patrial,
facultates, penates, liberos, uxores rehnquere cogitur, et extorris se inops mter ignotis denique
vitam degit. »
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par leur propre conduite, et par les conseils utiles et non nuisibles qu'ils sauront
lui donner 40.

On comprend mieux maintenant le sens du Centaure qui orne la banniere,
embleme du gouvernement et de ceux qui dirigent l'Etat. II rappelle a ceux-ci de

ne point se laisser aller ä leurs passions, a la colere, aux exces du vin, ä la seduction
feminine, qui sont precisement les vices d'un Centaure bestial, et que signifient aussi
les autres details de la composition 41. lis ne risqueront point alors de divulguer les
secrets de leurs deliberations: «Non vulganda consilia », leur dit-il avec Alciat. Le
Silence, qui tient cette banniere, confirme cette let^on, de son doigt porte ä sa bouche,
comme l'inscription « Nihil silentio utilius ».

* * *

On comprend aussi pourquoi le Centaure, conseiller des chefs, a pu etre confondu
avec le Minotaure cretois. Pour son embleme, « Non vulganda consilia », Alciat se

refere ä Festus 42. Plus d'un siecle apres Festus, Vegece le repete 43, et les erudits de

la Renaissance n'ont pas manque d'utiliser ces textes, qui font du Minotaure cache
dans le labyrinthe aux detours inextricables, le Symbole du secret du chef qui ne
doit pas etre connu. « La figure du Minotaure se monstroit pour advertir les troupes
de quelque secrete entreprise, car cet hieroglyphe monstroit que les desseings et
conseils de Princes ne doivent estre moins couverts et cachez que fut la demeure
du Minotaure, s9avoir le Labyrinthe » 44, «... pour montrer que le Conseil doit etre
secret » 45. « Le Minotaure, pour monstrer que le Conseil du Capitaine et tout son
dessein doit estre cache, comme l'estoit cette beste au Labyrinthe. » 46

40 Alciat, I. c. « Heroum genitos, et magnum fertur Achillem
In stabulis Chiron erudnsse suis.
Semiferum doctorem, et semivirum Centaurum,
Assideat quisquis Regibus, esse decet.
Est fera, dum violat socios, dum proterit hostem,
Estque homo, dum simulat se populo esse pium. »

« Chiron Centaurus superiore sui parte homo, equus inferiore, datue creditur Achilla
paedagogus. ex quo notant Regum et Prmcipum consiliarn, qui ferinam naturam mduunt,
cum Prmcipi prava consilia suggerunt, vel populäres suos pecunns emungunt, speciem huma-
nitatis habent, cum justitiae et pietatis imagine populum sibi devmciunt. Semiferum doctorem,
etc., qui praeceptis mstituat saevis et mhumanis mterdum, tarnen allquam prae se humanitatem
ferens. Est fera. Revera Xsipcov Prmcipum consiliarius ferinam naturam mduit, dum socns se

exitiosum praestat, etc. »

41 Cf. supra.
42 Cf. supra.
43 Vegece, III, 6 « Ob hoc veteres Mmotaun Signum m legionibus habuerunt, ut, quem-

admodum llle m intimo et secretissimo Labynntho abditus perhibetur, ita ducis consilium
semper esset occultum»; cf. Renel, 133-134, n. 3.

44 Pierius Valeriantjs: Hieroghjphiques, trad, de Montlyart, 1615, 42, livre III,
chap. XXXVIII.

45 Ibid.: « Conseil secret».
46 Cartari: Les images des dieux des anciens, trad, du Verdier, Lyon, 1581, 476.
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Les anciennes enseignes des legions romaines, a en croire Pline, portaient en

effet l'insigne du Minotaure: « Marius, dans son second consulat, assigna exclusive-

ment l'aigle aux legions romaines. Jusqu'alors l'aigle n'avait ete que la premiere,
et les quatre autres animaux, le loup, le Minotaure, le cheval et le sanglier prece-
daient chacune un rang. Peu d'annees avant Marius,
on ne portait que l'aigle sur le champ de bataille;
les autres etaient laissees dans le camp: Marius les

supprima completement. »47 Le Minotaure disparut
done des enseignes romaines avec le second consulat
de Marius, soit ä partir de 104 av. J.-C. Des quatre
animaux, le loup, le cheval, le sanglier sont assure-
ment empruntes aux cultes indigenes48. Mais d'ou
vient le Minotaure, le seul qui soit monstrueux?
Etait-ce le Minotaure cretois 49 Plusieurs cites de

l'ltalie meridionale (fig. 8), dont neuf de Cam-

panie50, montrent sur leurs monnaies de la seconde

moitie du IVe siecle av. J.-C. 51, un taureau ä face

humaine 52, parfois couronne par une Victoire 53.

Renel reconnait en lui le prototype des enseignes

romaines, embleme qui aurait ete adopte vers
l'an 300, lors de 1'incorporation aux legions romaines de contingents campaniens
dont ce taureau humain etait l'insigne 54. II serait «la forme du Minotaure ita-
lique»55, qui « en tant que signum des legions romaines, ne saurait etre une impor-

47 Pline: Hist, not., X, chap. V (ed. Nisard, 384): « Romanis earn legionibus C. Marius m
secundo consulatu suo propie dicavit. Erat antea prima cum quatuor aliis: lupi, minotauri,
equi, aprique, singulos ordines anteibant. Paucis ante annis sola in aciem portari copeta erat:
reliqua in castris relinquebantur. Marius in totum ea abdicavit. » Cf. Renel : Cultes militaires
de Rome. Les enseignes, 1903, 36; Littre: Diet., s.v. Minotaure (Chateaubriand).

48 Renel, 73, Les enseignes primitives des Romains; 75, le loup; 96, le cheval; 112, le
sanglier.

49 Ibid., 133 ss.: le Minotaure: « Le Minotaure est, en general, defini: un monstre qui sur
un corps d'homme porte une tete de taureau. Est-ce bien une image de ce genre qui etait fixee
ä la hampe de certains signa romains? »

50 Renel, 143-144, 144, n. 1, liste.
51 Renel, 145, « serie romano-campanienne la plus ancienne. On en place d'ordinaire

remission entre les annees 342 et 317 av. J.-C. »
52 Ibid., fig. 23-24; parfois debout (Sybaris, ibid., 144, n. 1); agenouille {ibid.: Neapolis),

le plus souvent marchant.
53 Ibid, fig. 23-24.
54 Renel, 146: « Quant k l'enseigne campanienne, eile etait tout indiquee, elle devait

porter la meme image que presentent un peu partout les meclailles autonomes ou romaines
frappees dans le pays, le taureau a face humaine, qui est la forme du Minotaure italique... »

« Place au bout d'une hampe et porte en avant des files legionnaires ä cöte de l'aigle et du
loup, du sanglier et du cheval, le boeuf a tete humaine marquait 1'incorporation a la cite romaine
de clans campaniens, ou, si ce mot parait hasardeux, de petits Etats campaniens. »

55 Ibid., 144, n. 1; 146.

Fig. 8. — Monnaie campanienne
de Neapolis

(Renel : Cultes militaires
de Rome. Les enseignes, 1903,

141, fig. 22).
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tation directe de la Grece »56. Toutefois ce taureau a face humaine ne ressemble pas
au Minotaure classique, ä tete de taureau sur corps humain. Ce «Minotaure » ita-
lique serait plutöt un dieu grec de fleuve, a tete humaine et corps de taureau 57, tel
Acheloos58, ou parfois ä tete humaine cornue sur un corps humain, tel qu'on le voit
sur une monnaie de Metaponte et des pierres gravees 59.

Tout etre humain taurocephale n'est pas necessairement le Minotaure 60. Et le
taureau androcephale l'est encore moins. Des erudits ont fait cette confusion. Selon
Renel61, « on a figure aussi le Minotaure avec la tete d'un homme soudee au corps
d'un taureau, mais ce type est exceptionnel. Roscher le considere, je ne sais trop
pourquoi, comme recent. » Roscher en donne cependant la raison: la pierre gravee,
ä l'image d'un taureau androcephale, auquel Eckhel et Böttiger donnent le nom de

Minotaure, et qu'ils considerent du reste comme douteuse, represente en realite
Acheloiis 62. Renel n'est done pas autorise a denommer Minotaure le taureau campa-
nien a tete humaine. Quel que soit le sens qu'on donne au mot Minotaure 63, il im-
plique un rapport topographique et historique avec la Crete de Minos et avec le

labyrinthe dont l'habitant n'etait pas un taureau a tete humaine, mais un homme
ä tete de taureau. II est peu vraisemblable que, des quatre enseignes anciennes
mentionnees par Pline, une seule, le Minotaure, ait ete d'origine etrangere, alors que
les trois autres, loup, cheval, sanglier, denotent leur origine italique et culturelle. Si

l'on admet — et l'hypothese est plausible — que ce pretendu Minotaure etait un

58 Renel, 148.
57 Ex. Saglio-Pottier: Diet, des ant., s.v. Glumma, 1193, fig. 3111, n. 7, ref., monnaie

de Gela, Sicile. — Type frequent en Italie meridionale.
58 Saglio-Pottier, s.v. Achelous; Roscher, s.v. Acheloos. Venere & Metaponte, Roscher,

s.v. 7; Saglio-Pottier, 1193, n. 19. — Role funeraire en Etrurie, Bayet: Les origtnes de
VHercule romam, 1926, 412, n. 1, ref. On a parfois rapproche ce type d'Acheloos du taureau
androcephale mesopotamien; Heuzey : « Le taureau chaldeen a tete humaine et ses derives »,

Monuments Piot, VI, 1899, 115 ss., 123; cf. Amiet: « Le taureau androcephale», Sumer, IX,
1953, n° 2; cf. Renel, 138 ss.

59 Saglio-Pottier, s.v. Achelous, 26, fig. 50 (monnaie de Metaponte) et n. 27-28, ref.;
Roscher, s.v. Acheloos, 9, «teils als gehörnten Greis (auf der oben erwähnten Münze von
Metapont), 7, ref.; V. Duruy: Hist, des Romains (2), 1880, 769, fig. — Hild, ibid., s.v. Flumma,
1193 et n. 8: soit que sur un corps d'homme on plagat une tete de taureau (l'Alphee sur les

navires des Pyliens), renvoyant ä, Euripide, Iph. Aul., v. 275-276-; ce texte toutefois ne dit
rien de tel, et ne parle que d'Alphee aux pieds de taureau, TCpugvocq oy][i.a xaupoTuoov opav, xov

TOxpot,)(0v 'AXpev
60 De tels genies paraissent sur des anses de trepieds loniens, Annall, 1885, pl. B; de

Ridder: Bromes de VAcropole, 51; sur des monnaies loniennes archaiques; Greenwell:
Numism. Chronicle, IIIe serie, XII, 88, pl. VII, 14; Bull, de corr. hellenique, 1899, 636; sur un
vase de bucchero etrusque, Martha: Dart etrusque, fig. 317; sur le char etrusque de Perouse,
Antike Denkmaler, II, pl. 15, nos 6-7. — Bulletin de corr. hellenique, 1899, 637, 5, propos de

ces documents: « II est probable que les genies k tete de taureau... n'ont rien k voir avec le
Minotaure. »

61 Les enseignes, 140.
62 Roscher, s.v. Mmotauros, 3008, ref.
63 Renel, 134: «taureau qui est Minos, taureau qui est en rapport avec Mmos, taureau

de Minos »; 148: «la grammaire et l'archeologie nous autorisent ä appeler ce taureau (campa-
nien) un Minotaure. »
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Fig. 9. — Reusner: Emblemata, Francfort 1581, 151; Emblema XXXVII.
Fata viarn invenient.

dieu de fleuve italique, la confusion pourrait etre due ä Pline, qui le premier le men-
tionne. Pline, qui vivait plus de cent ans (23 av.-79 ap. J.-C.) apres la disparition de

ce signe militaire, pouvait n'en plus connaitre l'aspect et la signification originels;
Minotaure et taureau androcephale ou toute autre combinaison unissant les deux
memes elements, quoique differemment, il a pu les designer par un nom commun et

connu, sans y attacher d'importance 64. A propos de Festus (IIIe s. ap. J.-C.) et de

Vegece (IVe s. ap. J.-C.), Renel remarque: « Ces commentaires fantaisistes suffisent

pour montrer qu'on ne savait deja plus ä l'epoque imperiale ce qu'avait signifie
jadis l'enseigne du Minotaure supprimee dans les armees romaines des le temps de

Marius. » 65 La confusion etait peut-etre anterieure; mais ces auteurs tardifs rappelant

64 Pline emploie le pluriel pour designer les quatre enseignes, «lupi, minotauri, equi,
aprique ». S'il s'agissait du veritable Minotaure cretois, unique, n'aurait-il pas pour lui employe
le singulier?

65 Renel, 134.
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— serait-ce d'apres Pline? — le Minotaure des enseignes romaines, ont eu raison,
logiquement, de le replacer dans son lieu veritable d'origine, le labyrinthe de Crete.

%

En bonne logique aussi, puisque Alciat, dans son commentaire de l'embleme
«Non vulganda consilia» se refere, d'apres Festus, aux enseignes romaines, ä l'image
du Minotaure cretois, il aurait du, lui ou son graveur, figurer celui-ci sur son dra-
peau 66, sous sa forme habituelle, avec tete de taureau sur un corps humain 67. Ce

n'est toutefois pas le cas: il y a place, et a sa suite Vaenius et ses imitateurs, un Cen-

taure, ä buste humain sur corps de cheval68. Reusner met aussi le Centaure au centre
du labyrinthe 69 (fig. 9), de meme qu'une pierre gravee, moderne 70. Aucun monument

antique n'autorise une telle substitution. Comment l'expliquer 71

Au IIIe siecle ap. J.-C., sous Gallien (252-268) et Carausius (286-293), done
plusieurs siecles apres que le «Minotaure» eut disparu des enseignes de Rome, le Cen-

66 Cf. un etendard, portant le nom du roi Minos, dans une representation de la prise
d'Athenes par ce roi, Schübring: Cassoni, pi. CXXIV, n° 545; Bulard: Le scorpion, symbole
du peuple juif, 1935, 17, n. 4.

67 II est ainsi figure des l'archaisme grec, conformement aux indications des mytho-
graphes, Saglio-Pottier: Diet, des ant., s.v. Minotaurus; Roscher: Lexikon, 3004, s.v.
Minotauros.

68 Le Centaure est toujours chevalin; le type classique lui donne le corps et les quatre
pattes du quadrupede; l'archaisme grec le represente parfois avec un corps entierement humain,
auquel se soude par-derriere un arriere-train de cheval; k ce type s'apparentent diverses representations

ulterieures: Men sur un quadrupede dont la jambe gauche anterieure a un pied
humain (monnaie de Nicee); cheval de Cesar a pieds humains; cheval d'Agni vedique, avec
des mains; cheval androcephale des monnaies gauloises, cheval de Mahomet, Borak, andro-
cephale. — Cf. Demeter hippocephale de Phigalie; etc.

60 Reusner: Emblemata, Francfort, 1581, 151, livre III, Emblema XXXVII, «Fata viam
invenient.» Cf. CI. Paradin: Devises hero'iques, Lyon, 1557, 94: «Fata viam invenient », un
labyrinthe.

70 Saglio-Pottier : Diet, des ant., s.v. Minotaurus, 1933, n. 9; Mus. Flor., II, 35, 1;
Roscher, s.v. Minotaurus, 3008: «Wenn auf einer Gemme des Mus. Flor. 2, 35, 1 Minotauros
im Labyrinth als Kentaur dargestellt ist, so spricht schon dieser Umstand für späte Enstehung
des Werkes. »

71 Biaudet, 245, n. 31: « Sur l'enseigne, chez Alciat, comme chez Vaenius, le Minotaure
est en fait un Centaure. II pourrait etre curieux de rechercher l'origine de cette confusion. » —
On ne peut supposer qu'elle a ete suggeree par la desinence pareille des deux mots « Centaure »,
« Minotaure », bien que les humanistes aient parfois joue sur le sens des termes. C'est ainsi
que le Centaure, animal lubrique, laseif, devient le Symbole de la « lubricite de la vie humaine »,
de sa rapidite, de son inconstance, parce que «lubricus » signifie aussi glissant, mobile, incertain.
Pierius Valerianus: Hieroglyphiques, trad. Montlyart, 1615, 47, livre IV, chap. V, « Lubricite
de la vie humaine »: « Aucuns prennent le Centaure en ceste mesme signification... ils veulent
dire que cela signifie le terme de nostre age qui s'escoule, comme d'une course extremement
subite, dont le penchant place nous eschappe d'une estrange lubricite au despourvu. Car il ne
se trouve personne, tant vieil soit-il, qui ne pense bien avoir encore un an dedans le ventre. »

Rupa: Iconologia, ed. Padoue, 1625, 689, « Velocitä della vita humana »; Boudard: Iconologie,
Parme, 1759, II, 183, « Velocite de la vie humaine ». — Cf. la peinture de G. Bellini, oü le monstre
Ignorance pose ses pattes de lion ou d'ours sur des spheres, elles-memes sur un terrain arrondi,
glissant, incertain comme elles, symbole de la destinee humaine. Deonna, « La cecite mentale »,

Rev. suisse d'art et d'arch., 1958.
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taure fait son apparition sur Celles de la Legio II Parthica, et de la Legio IV Flavia
Italica 72, en tant que symbole du Sagittaire zodiacal ou de la constallation du Cen-

taure 73. Les monnaies le montrent (fig. 9) marchant ou courant a droite ou ä

gauche, tenant des attributs divers, et souvent la massue 74. Ne connaissant pas
d'image d'enseigne au Minotaure, puisqu'il n'en existe pas, pour illustrer son texte
ou il se refere a celle-ci, Alciat a vraisemblablement demande a l'une de ces monnaies

le type du Centaure de sa banniere, tenant la massue. Entre Centaure et Minotaure

la difference est minime, puisqu'il sont tous deux d'une double nature, animale
et humaine. L'un et l'autre ne sont-ils pas aussi les conseillers des chefs et gardiens
de ces secrets Alciat aurait pu, d'ailleurs, invoquer l'autorite de Manilius: la Crete

est regie par le Centaure zodiacal, « Gnosia Centauro tellus circumdata ponto paret»
et le Minotaure cretois depend aussi de ce signe, double comme lui, « et in geminum
Minois filius astrum, Ipse venit geminus » 75. Instruit par de tels exemples, Reusner
et l'auteur d'une pierre gravee 76 etaient autorises a confirmer cette parente entre
les deux monstres en pla9ant le Centaure au centre meme du labyrinthe.

Quant au role du Minotaure comme gardien du secret des chefs, aucun texte
ancien n'en fait mention, et Festus en est sans doute responsable. Par une association

d'idee comprehensible, il etait facile d'en charger le monstre, cache au centre
du labyrinthe, inaccessible sans le secours d'un fil d'Ariane, au fond des replis
inextricables de sa demeure, par suite cache et inaccessible comme doit l'etre un
secret 77.

72 Saglio-Pottier: Diet, des ant., s.v. Signa militaria, 1311; Renel, 212, 213, 228, le
Centaure.

73 Renel, 228: « En effet, le Centaure est une constellation qui se leve au commencement
du mois de mai. Or e'est precisement en mai 193 que Septime Severe fut proclame empereur
par les legions a Carnuntum, et e'est a Septime Severe qu'est due la formation de la Legio II
Parthica»; ibid., n. 3: «Cette constellation s'appelait aussi chez les anciens Chiron; quelques-
uns assimilent Chiron au signe zodiacal du Sagittaire. » — Le nom de la Legio « Parthica »

evoque les Parthes, contre lesquels l'empereur guerroya; or les Parthes etaient de redoutables
cavaliers et archers, comme le Sagittaire, et peut-etre que cette consideration a eu quelque
influence sur le choix de l'embleme.

74 Renal, 228, n. 2, ref.
75 Manilius: Astronom,., livre IV, v. 782-784 (ed. Nisard 710); Bouche-Leclercq:

Uastrologie grecque, 1899, 330.
76 Cf. supra, n. 70.
77 Un autre monstre, le sphinx ou la sphinge, est le symbole du secret, Deonna : Rev.

suisse d'art et d'arch., 12, 1951, 32; il est aussi celui de l'ignorance, ibid., 18, 1958, 74.
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